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avanli propOSs 

Nous nous aventurons depuis notre dernier numéro 
c Education et Nouvel ordre économigue international x 

dans des domaines gue nous mavions pas encore 
explorés. TIs s'agissait précédemment d'éducation 
comparée. Nous traiterons, cette fois, déconomie de 
Péducation. I1 nous a paru nécessaire d'étendre notre 
champ d'investigation en matiëre de sciences de 
Péducation. Nous sommes conscients du fait gue chague 
thême nme peut pas intéresser également tous les lecteurs. 

Ces deux derniers s'adressent sans doute plus 
particuliërement a des & décideurs , 4 des directeurs 
d'établissement, a des universitaires, ou a des étudiants 
gui se spêcialisent en ces matiëres. En abordant ces 
sujets pour la premiëre fois, nous en donnons une 
approche aussi synthétigue et dense gue possible 
permettant, par la suite, de détailler plus avant telle ou 
telle séguence de problêmes. En outre, nous avons 
résolument choisi d'adopter unme position d'ouverture, 
permettant d'étaler une palette variée de positions. En 
effet, en dehors d'un article assez classigue traitant de la 
déperdition des effectifs et de la planification, nous 
présentons diverses études gui cherchent a dégager 
plutêt gue de Panalyser de Pintérieur, le processus 
économigue du fonctionnement des systémes éducatifs, 
dans leurs rapports avec Penvironnement. Ces systémes 
ne sont donc pas jugés comme tels, mais en relation 
avec leurs contextes. Nous nous démarguons par la, de 
Paspect classigue traité dans les manuels. TI sagit d'un 
autre regard, d'une coloration dgui devient facilement 

plus critigue vis-a-vis des sociëtés étudiéëes. C'est le cas, 
en particulier, pour celles des pays en voie de 
développement, od il y a eu, de fait, au départ, rupture 
entre Pimposition du systême éducatif et le systême 
social existant, rupture gui se perpétue avec le 
développement des systêmes économigues importés. 

Le professeur Le Thanh Khoy ouvre ce numéro par un 
article sur c PUnité et la diversité des systêmes 
éducatifs ? en examinant ce gui se cache sous 
d'apparentes unités dans des Ftats socialistes aussi bien 
gue capitalistes. Dans les pays en voie de 
développement, & PUnité v provient des modéles de la 
colonisation, et les divergences étaient, et demeurent 
profondes entre les caractéristigues de ce systême et 
celles des sociëtés dites & traditionnelles ). 

Parallélement, Jean-Yves Martin se livre 4 une étude sur 
les relations entre systêmes d'enseignement et systémes 
socjaux dans les pays dAfrigue noire. Les systémes 
d'enseignement de ces États ne sont pas le fruit d'une 
longue évolution nationale. C'est dire gw'il ne s'est pas 
agi dune demande sociale d'éducation, mais gue celle-ci 
a été imposée par le pouvoir. Abordant les notions de 
systemes ouverts/systêmes fermés, on peut constater 
gue si les systémes éducatifs des pays considérés sont 
plus ouverts (origine socio-professionnelle plus étendue, 
les classes rurales étant par exemple mieux 
représentées), ceci ne signifie pas gue ces systemes 
soient plus égalitaires. En adoptant une approche 

nationale, puis régionale et locale, on constate gue les 

inégalités de la sélection vont staccentuant. On peut 
alors s'interroger sur la signification des politigues de 
scolarisation universelle, en regard du pouvoir d'ftat et 
des groupes gui y participent. 

Isabelle Deblé, dans une étude intitulée : La déperdition 
d'effectifs, Pécole et la planification n, montre, tout 
d'abord, la réalité multiforme se cachant sous le terme 
c déperdition d'effectifs s, gui amalgame aussi bien les 
redoublements gue les abandons scolaires (avec ou sans 
combinaison des deux). Dans ces conditions, il est 
difficile de donner une interprétation a Pévolution des 
effectifs. L'accent mis sur Pambiguité de cette 
expression, permet de mieux saisir le sens social et 
politigue gu'elle peut revêtir, en ne restreignant pas le 
probléme 4 un simple dysfonctionnement de systéme. 
L'analyse économigue appliguée a Penseignement rend 
les décideurs conscients de leurs possibilités 
d'augmenter la productivité internme du systéme. 

Philippe Hugon vient, justement, a la' suite de cette 
démonstration, expliguer en guel sens il convient 
gu'enseignement et économie dans les pays africains, 
soient en correspondance avec les rapports sociaux. I le 
fait en deux étapes : Pétude de Padaptation du systéme 
scolaire au systême économigue (action par le marché, 
par le plan, pour adapter les flux d'élêves aux structures 
de Pemploi, ou par les revenus), et Pétude de Pintégration 
de Penseignement et de Péconomie au sein de la 
formation sociale. c Toute réforme de Penseignement est 

du domaine du conflit des valeurs, c'est-a-dire, du 
domaine politigue. 

Jacgues Hallack insiste sur les liens gui existent entre les 
objectifs d'éducation, le travail et Pemploi. Deux de ces 
objectifs sont particuliërement pertinents du point de 
vue du monde du travail, et contradictoires : former la 
population dont le pays aura besoin dans un contexte de 
développement, et répondre, en revanche, de la facon la 
moins coiteuse, aux besoins en personnel gualifië des 
employeurs plus soucieux d'accroitre leurs bénéfices gue 
de se préoccuper des problêmes du changement social. 
Suivant gu'il s'agira d'une conservation et d'une 
reproduction des structures de [emploi ou d'une 
adaptation au changement, Péducation devra elle-même 
modifier ses structures, ses contenus, ses méthodes. 

Enfin, nous inaugurons dans ce volume VII, une 
nouvelle sêrie de documents pédagogigues, gui font suite 
a ceux des volumes V et VI. Ces derniers ont décrit des 
attitudes, des technigues propres a faciliter la 
préparation et la conduite d'un enseignement ou plus 
généralement de toute situation de formation. Ouelgues 
critêres et guelgues modalités d'évaluation de ces 
situations de formation ont été proposés. Cette nouvelle 
série examinera les institutions éducatives elles-mêmes, 
gui organisent et gérent ces situations de formation, afin 
d'en dégager les criteres d'évaluation. 

RP.C. 

E. 


